
 

 
  

 

 
 
 

 
 
 
 
 
 
 
Les objectifs d'enseignement de la compréhension s’inscrivent dans les programmes 2016. L'objectif principal 
est d'enseigner explicitement les démarches et stratégies de compréhension de récits. De manière régulière, 
voire ritualisée, les élèves apprennent à 
 
- écouter des textes en maintenant leur attention orientée ; 
- identifier les informations clés ; 
- identifier les liens chronologiques et logiques dans une histoire ; 
- mettre des informations en lien (inférences) ; 
- mettre en lien les informations du texte avec leurs propres connaissances (inférences) ; 
- manifester leur compréhension à l'oral dans une reformulation 

 
 
Au cycle 2, le sens et l'automatisation se construisent simultanément. Ces séquences permettent aux élèves 
d'identifier clairement le but des apprentissages en proposant des supports dédiés distincts de ceux qui 
servent à enseigner l'automatisation du code. 
 
Chaque séquence comporte 4 séances d'environ 30 minutes. Un album peut donc être travaillé sur une 
semaine. 

 
 

Enseigner la compréhension   

PÉRIODE ... 



 

Le loup et les sept chevreaux 

Grimm 
 
Il était une fois une vieille chèvre qui avait sept chevreaux qu'elle aimait comme une mère sait aimer 
ses enfants. Un jour qu'elle voulait aller dans la forêt pour leur chercher de quoi manger, elle les 
appela tous les sept et leur dit : 
« Mes chers petits, je vais aller dans la forêt ; alors prenez bien garde au loup et méfiez-vous bien, 
car s'il entrait ici, il vous dévorerait sans laisser peau ni poil. C'est un grand scélérat qui sait souvent 
se faire prendre pour un autre, mais vous le reconnaîtrez tout de suite à sa grosse voix et à ses 
pattes noires. Les chevreaux répondirent : « Oui, chère mère, nous allons faire bien attention, et 
vous pouvez partir sans crainte. » 
La vieille chèvre approuva d'un chevrotement et se mit en route rassurée. 
Du temps, il ne s'en passa guère avant que quelqu'un vint devant leur porte frapper et appeler : 
« Ouvrez, mes chers enfants, c'est votre mère qui revient et qui apporte pour chacun un petit quelque 
chose ! » Mais les chevreaux reconnurent à sa grosse voix que c'était le loup. 
« Non, nous n'ouvrirons pas, répondirent-ils ; tu n'es pas notre mère, qui a la voix douce et aimable 
parce que tu as une grosse voix et tu es un loup ! » Alors le loup courut chez le petit marchand 
s'acheter un gros morceau de craie qu'il avala pour se faire la voix douce. Puis il revint, frappa à la 
porte de la maison et cria : 
« Ouvrez, mes chers enfants, c'est votre mère qui revient et qui apporte pour chacun un petit quelque 
chose ! » Mais le loup avait appuyé sa patte noire sur le rebord de la fenêtre, et les petits chevreaux 
qui l'avaient vue, lui crièrent : 
« Non, nous n'ouvrirons pas ! Notre mère n'a pas une vilaine patte noire comme toi, et tu es le  loup 
» Alors le loup courut chez le boulanger et lui dit : 
« Je me suis donné un coup sur la patte, pétris-moi un emplâtre dessus. » 
Et lorsque le boulanger lui eut enduit son membre, le loup trotta chez le meunier pour lui dire : 
« Saupoudre-moi cet emplâtre de farine blanche. » Mais le meunier pensa : « Le loup est en train 
de vouloir tromper quelqu'un. » Et il fit refusa. Alors le loup prit sa grosse voix et lui dit : « Si tu ne le 
fais pas, je te dévore, toi. ».Le meunier s'apeura et lui blanchit la patte. Eh oui, les gens sont comme 
cela ! 
Voilà le méchant loup qui revient pour la troisième fois frapper à la porte de la maison, et qui dit : 
« Ouvrez-moi, mes enfants, c'est votre chère petite maman qui est de retour et qui rapporte de la 
forêt un petit quelque chose pour chacun de vous ! » Et les petits chevreaux répondent : « Montre- 
nous d'abord ta patte, que nous puissions voir si tu es bien notre petite maman chérie. » 
Le loup posa sa patte à la fenêtre, et comme ils virent que la patte était blanche, ils crurent tous que 
c'était vrai, ce qu'il avait dit et ils ouvrirent la porte. Mais qui entra ? Le loup. L'épouvante les prit et 
ils cherchèrent à se cacher. L'un sauta sous la table, le second dans le lit, le troisième dans la 
cheminée, le quatrième dans la cuisine, le cinquième dans l'armoire, le sixième derrière la bassine 
et le septième dans la gaine de la haute la pendule. Mais le loup sut bien les trouver et ne perdit pas 
en discours : il les engloutit tous l'un après l'autre d'un seul coup de gueule. 
Tous, sauf le dernier qui était le plus jeune, et qui s'était fourré dans la gaine de la pendule. Celui- 
là, il ne le trouva pas. Ayant ainsi assouvi son envie et satisfait sa faim, le loup quitta les lieux et s'en 



 

alla au petit trot se coucher sous un arbre dans le pré , où il ne tarda pas à s'endormir. 
Dame Biquette, la pauvre mère, s'en revenait alors de la forêt à la maison ; et quand elle arriva, 
hélas ! quel horrible spectacle ne découvrit-elle pas ! La porte d'entrée grande ouverte : la table, 

les chaises et les bancs renversés, la bassine en morceaux, le lit complètement défait, les couvertures 
arrachés, les oreillers par terre. Elle chercha ses petits, mais ne les trouva nulle part. L'un après 
l'autre, elle les appela par leur nom, mais en vain : ils ne répondaient pas. Tout à la fin pourtant, 
quand elle arriva au septième, une toute petite voix se fit entendre : 
« Maman chérie, je suis caché dans la boite de l'horloge. » 
Elle l'en sortit, et il lui raconta que le loup était venu et qu'il avait dévoré tous les autres. Vous pouvez 
imaginer comment elle pleura ses malheureux enfants ! 
Écrasée de chagrin, elle finit par quitter sa maison et son petit chevreau trottina derrière elle. 
Lorsqu'elle arriva dans le pré, le loup était là, couché sous son arbre, et il ronflait tellement que les 
feuilles et même les branches en tremblaient. La vieille chèvre l'examina attentivement et de tous 
les côtés, remarquant alors que dans sa panse rebondie quelque chose semblait bouger et s'agiter. 
« Mon Dieu ! pensa-t-elle, se pourrait-il que mes enfants, les pauvres petits qu'il a engloutis pour 
son souper, fussent encore en vie ? 
Vite, le petit dernier Le chevreau dut courir à la maison pour chercher des ciseaux, une aiguille et 
du fil bien solide. Alors elle commença à tailler dans la panse du monstre, et au premier coup de 
ciseaux, il y avait un chevreau, déjà, qui sortait sa petite tête ! Elle continua à tailler et tous les six 
l'un après l'autre bondirent dehors, car tous étaient bien vivants et sans écorchure : le monstre, dans 
sa gloutonnerie, les avaient avalés tout ronds, sans même un coup de dents. 
Quelle joie ce fut alors ! Ils n'arrêtaient plus de venir embrasser et cajoler leur mère, sautant et 
gambadant comme le tailleur à ses noces. Mais maman chèvre leur commanda : 
« Maintenant, allez vite chercher de gros cailloux, que nous en remplissions la panse de ce maudit 
fauve pendant qu'il dort encore. » Et les sept galopèrent de toute vitesse de leurs petites pattes pour 
ramener tant bien que mal de gros cailloux, dont ils lui bourrèrent le ventre autant qu'il pouvait en 
tenir. Et la vieille mère chèvre s'empressa de recoudre la peau par-dessus, si vite et si légèrement 
que le dormeur ne sentit rien et n'eut même pas un sursaut dans son sommeil. 
Lorsque finalement, le loup eut dormi tout son soûl, il s'étira et se remis sur ses pattes, mais à cause 
de la soif que lui donnaient les cailloux qu'il avait dans le ventre, il voulut aller au bord de l'eau pour 
boire. Il se mit à marcher et aussitôt les cailloux brinquebalèrent de côté et d'autre dans sa panse, 
s'entrechoquant en toquant avec bruit. Alors, il s'exclama : 

« Qu'est-ce qui se poume et se patapoume  
Là-dedans, dans mon ventre ? 
Six chevreaux, je croyais, 
Mais des cailloux, c'est ce que c'est ! » 

 
Et quand il arriva au bord de l'eau et se pencha pour boire, le poids des cailloux l’entraîna et le fit 
tomber dedans, le tirant tout au fond, où il se noya lamentablement. Les sept chevreaux , qui avaient 
assisté à la scène de loin, arrivèrent alors en gambadant joyeusement et firent la ronde autour du 
puits, avec leur mère, en chantant avec allégresse : 
« Le loup est mort ! Le loup est mort ! » 
C'est ainsi que finit l'histoire. 

 
 
 
 

 
 



 

 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 

 
 
 
 
 
 

Objectif de la séquence Comprendre un conte traditionnel 
Cycle 2 Français Domaine 1 Les Langages pour penser et communiquer 
Lecture et compréhension de 
l'écrit 

Attendu de fin de cycle : Lire et comprendre des textes adaptés à la maturité et à la culture scolaire des élèves 

Compétences et connaissances associées : Comprendre un texte 
- mise en œuvre (guidée puis autonome) d'une démarche pour découvrir et comprendre un texte (identifier des 
informations clés et relier ces informations ; identifier les liens chronologiques ; mettre en relation avec ses propres 
connaissances ; affronter des mots inconnus ; formuler des hypothèses...) 

Langage oral Attendu de fin de cycle : Pratiquer avec efficacité les formes de discours attendues – notamment raconter, 
décrire, expliquer – dans des situations où les attentes sont explicites ; en particulier raconter seul un récit 
étudié en classe. 

 

Les traces écrites de la séquence 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 

 
 
 
 
 
 

Séance 1 : Travailler le vocabulaire en amont de la lecture du conte. 
Séance 2 : Proposition d’une atelier de compréhension de texte (ACT) 
Séance 3 : Travailler sur les personnages et leurs dénominations (les anaphores) 
Séance 4 : Identification des différents lieux de l’histoire en respectant la chronologie 

Séquence  
Le loup et les sept chevreaux 

GRIMM 
 

Ouvrage faisant partie des listes de référence cycle 2 du ministère 



 

 
 
 
 

 

Cette séance peut être proposée, en répartissant chaque phase, sur des temps différents de la journée.  

Phase 1 : découverte du vocabulaire. (20 min)  

Consigne : « Nous allons aujourd’hui faire une courte séance de vocabulaire. Il s’agit de mots qui se 
trouvent dans le prochain conte que nous allons lire. Peut-e ̂tre les connaissez- vous déjà. Ce sera donc 
pour vous, une révision. Vous pourrez donc aider vos camarades qui les découvrent.	» 
1- Présentation du vocabulaire sélectionné, avec leur illustration. 
Selon le niveau de classe, choisir à partir du vocabulaire illustré (document vocabulaire proposé), les 
mises en œuvre adaptées.  

1.  

a-  Faire chercher dans le dictionnaire 1 définition de mots par élève ou par binôme. En faire la 
synthèse et les associer à chaque illustration. Expliciter en oral collectif en quoi l’illustration peut 
permettre une meilleure appropriation du sens. 
Faire verbaliser différentes phrases dans lesquelles on peut trouver ces mots.  

b-  Proposer les étiquettes mot-image, comme support de lecture puis faire un tour de table sur 
ce que savent les élèves de ce mot. En quoi l’illustration peut les aider à comprendre le sens. 
Donner ensuite en lecture les définitions associées. 
Faire verbaliser différentes phrases dans lesquelles on peut trouver ces mots.  

2- Les mots sont rassemblés dans différents tableaux. Proposer aux élèves d’échanger sur cette 
présentation.  

Consigne : « Pourquoi, selon vous, ces mots sont-ils classés dans des tableaux différents ? (Les 
verbes d’action) (les métiers) (les expressions) ...  

Dispositif a- : en oral collectif, (les tableaux mots-images sont affichés) 
Dispositif b- : en binôme ou par 3 (les tableaux mots-images sont proposés. Ainsi, chaque groupe peut 
rédiger sa proposition sous chaque tableau.  

Dans cette activité, les élèves recherchent les mots étiquettes pour catégoriser. Ils commencent ainsi à 
identifier des champs lexicaux (catégorisation par métiers / activités / expressions / verbes d’action...) 
Un oral collectif permet de se mettre d’accord sur la pertinence des propositions et d’en choisir une 
pour ce corpus de mots du conte « Le loup et les 7 chevreaux ».  

Bilan : « voici les étiquettes mots/images en recto verso que je mets dans cette boite. Il y a 
plusieurs boites à disposition. Nous prendrons un temps dans la journée pour jouer et vérifier si tout le 
monde se souvient bien du vocabulaire.	»  

Séance 1 : Lecture-découverte du conte 
 
Objectif : Identifier les éléments importants d'une histoire 
Lecture et compréhension de l'écrit :  
identifier des informations clés et relier ces informations 



 

Phase 2 : Associer une image à un mot. 

Manipuler pour mémoriser 
(Les boites à mots pourront rester à disposition des élèves pour les temps d’activités en autonomie) 15 
mn  

Consigne : « Voici les boites à mots, en bino ̂me ou par trois, retrouver les mots et leur définition à 
partir de l’image. Je vous laisse vous entrainer »  
- Proposer aux élèves les boites à mots, ou ils pourront retrouver le mot et sa définition à partir de 
l’image. (ou inversement) 
- Pour les expressions, proposer un jeu de memory – mot-définition-image, dans l’ordre qui vous 
convient.  

- Pour les verbes d’action, les déplacements – ils peuvent également être mimés.  

Phase 3 : Ecrire pour mémoriser 

(Cette phase peut être proposée en activité décrochée avant la lecture du conte) 15 mn  

Proposer aux élèves certaines images avec ou sans le mot et sa définition.  

Consigne : « Voici quelques images des mots de vocabulaire que nous travaillons avant de lire le conte. 
Choisissez- en deux (3...4) et rédigez une phrase avec ce mot. »  
Ce travail peut être fait en individuel ou en binôme. L’objectif étant de continuer à manipuler les mots.  

 
 

 
 
 
 
 

Phase 1 : Lecture du conte 

10mn 
Le conte peut être lu en une seule fois, ou proposé en deux temps différents de lecture. (Début jusqu’à 
« et oui, les gens sont comme cela ») (« Voilà le méchant loup qui revient », jusqu’à la fin) 
Le texte peut être lu par l’enseignant en lecture collective, ou par les élèves en lecture individuelle 
silencieuse.  

 

La mise en place de l’ACT reste le même.  

(Voir vidéo ROLL + documents didactiques –CP dédoublés-AILE 2017-2018) 

Séance 2 : Mise en place d’un atelier de compréhension de texte 
 
Objectif : Identifier les éléments importants d'une histoire 
Lecture et compréhension de l'écrit :  
identifier des informations clés et relier ces informations	; 
Mettre en relation avec ses propres connaissances 



 

Phase 2 : échange autour du texte (20mn)  

Comme montré dans la vidéo, l’enseignant régule les échanges, sert de scripteur et propose les retours 
au texte pour valider les propositions.  

Phase 3 : Validation par le texte.  

Ce travail permet d’installer autour d’un texte, une communauté de lecteurs qui va échanger sur la 
compréhension et l’interprétation du texte, pour ensuite aller se confronter au texte lui-même.  

 

 

 

 

Phase 1 : Rappel de la séance précédente (10mn)  

L'enseignant/e effectue le rappel de séance. 
- Un élève peut raconter l’histoire. Ce dont il se souvient. Un autre élève pourra compléter... - Rappeler 
les différents mensonges du loup. 
- C’est l’occasion de faire réutiliser le vocabulaire appris.  

Phase 2 : Lecture à voix haute (15mn) 

Consigne : « Je vais vous relire Le loup et les sept chevreaux. Pendant que je lis, vous devrez faire 
attention aux personnages de l'histoire. Essayez de repérer comment l'auteur nomme la chèvre, le loup 
les chevreaux. »  

Répartir la classe en 3 groupes. Ce travail peut se faire en binôme ou seul. 
- un groupe qui devra identifier les différents noms donnés au loup 
- un groupe qui devra identifier les différents noms donnés à la chèvre 
- un groupe qui devra identifier les différents noms donnés aux 7 chevreaux 
Chaque enfant liste les noms entendus. (Proposer une des 3 parties du tableau à compléter)  

Si les élèves ne s'en souviennent pas, relire le passage concerné et demander de qui il s’agit. 
- Consigner l'ensemble des occurrences dans un tableau à double-entrée. Insister sur le fait que 
différentes occurrences peuvent désigner le même personnage ou groupe de personnages (ici les 
chevreaux. 

Ce que j’ai compris du texte  Ce dont je ne suis pas sur  Ce que je ne sais pas  

   

Séance 2 : Mise en place d’un atelier de compréhension de texte 
 
Objectif : Identifier les éléments importants d'une histoire 
Lecture et compréhension de l'écrit :  
identifier des informations clés et relier ces informations	; 
Mettre en relation avec ses propres connaissances 



 

 
LA CHÈVRE LES CHEVREAUX LE LOUP 

Une vieille chèvre Sept chevreaux Le loup 
Chère mère Mes chers petits Un grand scélérat 
La vieille mère Les chevreaux Le méchant loup 
Dame Biquette Mes chers enfants Le monstre 
Maman chèvre Ses petits Ce maudit fauve 
La vieille mère chèvre  Le dormeur 

 

Autre protocole : proposer le texte à relire en binôme et surligner dans le texte, au choix : -les différents 
noms donnés au loup 
-les différents noms donnés à la chèvre 
-les différents noms donnés aux 7 chevreaux  

Remplir ensuite le tableau et confronter les résultats avec un oral collectif. 
Une variable didactique peut être : donner à identifier, un seul, deux, ou les trois personnages.  

Phase 3 : Ce travail peut être proposé aux élèves de CE1 et CE2. (15mn)  

Consigne : « Je vais vous proposer de relire les deux premiers paragraphes du conte. Et je vous 
demande de surligner tous les mots du texte qui désignent le loup. Relisez bien attentivement ce 
passage et essayez de repérer comment l'auteur nomme le loup avec des mots différents, tout en 
parlant toujours de lui. »  
Proposition de dispositif  
En binôme, les élèves ont un texte et surlignent les anaphores qu’ils repèrent. Rassembler ensuite 
deux binômes ensemble pour qu’ils puissent confronter leurs écrits. Chaque groupe affiche son texte. 
Comparaison et commentaire.  

(Document maître et document élève proposés dans les démarches didactiques)  

 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 



 

 
 

 
 
 
 

 

Phase 1: Relecture du début du conte (15mn) 

Consigne : « Je vais vous relire la première partie du conte. (Jusqu’à, « Eh oui, les gens sont comme ça ») 
Je souhaite que l'on discute de ce que fait le loup. Où va-t-il ? Quel est son cheminement ? »  
-Donner le plan de l’histoire à chaque élève (document dans les démarches didactiques). Après avoir  

réécouté la première partie de l’histoire lue par l’enseignant, chaque élève retrace sur son plan le 
chemin que parcourt le loup. 
Sur le plan, il y a un moulin et 4 maisons (une en trop). Les élèves devront tracer les allers et retours du 
loup et identifier la maison de chacun des personnages que visite le loup, en écrivant son nom au- 
dessus de la maison.  

Dispositif proposé autour des personnages : (15mn)  

Oral collectif autour d’un plan projeté pour valider les propositions.  

C’est l’occasion de revenir sur les personnages et d’ouvrir un débat sur leurs réactions.  

1. 1-  Que se passe-il chez le marchand ? RIEN  
2. 2-  Que se passe-t-il chez le boulanger ? Le loup ment – Que fait le boulanger ? Sait-on ce que 

le boulanger pense ? NON  
3. 3-  Que se passe-t-il chez le meunier ? Que pense le meunier ? Comment réagit-il ? Que 

ressent- il ? Pourquoi obéit-il au loup ?  

Avec les plus grands, commenter la phrase : « Et oui, les gens sont comme ça. »  

Phase 2 : la fin du voyage (15mn) 

Consigne : « Vous allez maintenant relire seul la deuxième partie du conte et terminer de tracer sur le 
plan le trajet du loup. Il vient de dévorer les chevreaux. Que fait-il ? Où va-t- il ? »  

Dispositif proposé – Travail individuel avec le texte et le plan. Ils doivent terminer de tracer le 
cheminement du loup. 
Vous pouvez demander aux élèves de surligner les mots qui dans le texte indiquent les différents lieux 
où va le loup.  

Un plan est proposé sans la rivière. Vous pouvez le donner à certains élèves et attendre les réactions. 
Ils peuvent ainsi compléter le plan pour arriver à la fin de l’histoire.  

Séance 4 : Comprendre la ruse du loup : les déplacements 
 
Objectif : Respecter la chronologie de l’histoire  
Lecture et compréhension de l'écrit :  
Mettre en relation avec ses propres connaissances. 


